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y Joan Mira— acreoientan aun mas el valor de este monogrâflco, bello y hecho con amor. 
A l final quisiéramos formular aun dos observaciones y sugerencias respecto a las 

Obrcu complétât editadas por la oasa Aguilar. E n la ûltima édition, nuevos datos apa-
reoeri en la preoiosa section bibliogrâfica, 10 paginas en total, asoendiendo el numéro 
de paginas que forman dicha sesciôn a una cifra respetuosa de 85. Problemàtica queda, 
Bin embargo, la parte que reooge datos bibliogrâfioo* de las traduociones de las obras 
de Lorca. Las listas, por distintas lenguas, nunoa pueden ni deben ser exhaustives, pero 
si deberian ser représentatives, reoogiendo lo de mayor importancia en los distintos 
ambitos idiomaticos. Huelga decir que para lograr este objetivo séria indispensable 
una amplia oolaboracidn international.9 Otra eosa que queriamoa sugerir nos parece 
aun mas urgente. Desde haoe aiios las Obras complétas editadas por la casa Aguilar sirven 
no solo a vastas oapos de leotores como instrumento de oultura y de conocimiento de la 
obra de Federico Garofa Lorca, sino también a los investigadores oomo valioso instru­
mento de trabajo — reiteramos nuestro agradeoimiento a Arturo del Hoyo— de uso 
gênerai. Como los investigadores trabajan con distintas edioiones de pagination dife-
rente, a veoes eues ta trabajo hallar el lugar del texto que indican las referentias en sus 
estudios. A este respecto séria de gran utiîidad agregar en suplemento un indice gênerai 
que indicara las diferencias en la paginaciôn de las distintaa edioiones de las Obras 
cada vez mas Complétas de Federico Garcia Lorca. 

Arnold Sala 

Ov. S. Crohmalnioeanu, Lileratura romand si expresionismul (La Littérature roumaine 
et l'expressionnisme), Editura Minerva, Bucarest 1978, 334 pages. 

A la différence des autres courants modernistes, l'expressionnisme n'a pas réussi 
à former en Roumanie de groupes ou d'organes. Serait-il dès lors possible de prétendre 
que l'expressionnisme n'y a pas trouvé d'écho? E n fait, personne ne peut nier l ' in­
fluence que l'expressionnisme a exercé sur de nombreux'écrivains roumains. Ce sont dono 
ces éléments, divers et souvent épars, que l'auteur cherche à prospecter dans son livre 
qui paraît déjà en deuxième édition, en réfléchissant sur la place de l'expressionnisme 
dans la oonsoience littéraire roumaine et sur les orientations expressionnistes en général. 

L'expressionnisme est un mouvement d'origine allemande. H ne surprend dono pas 
qu'un important rôle médiateur soit revenu, en Roumanie, & la minorité allemande. 
Ce sont les intellectuels allemands en Transylvanie qui, en propageant la peinture 
expressionniste (qu'il suffise de mentionner les revues «Klingsor» et «Ostland»), ont aidé 
les artistes roumains a découvrir l'expressionnisme. Bientôt, les tendanoes expression­
nistes, en particulier la stylisation déformante et la charge expressive, se font sentir 
dans la Roumaine entière (rappelons les expositions à Buoarest des p'Jntres saxons 
Hans Eder et Mattis Teutsoh). Le milieu artistique roumain a pu s'assimiler la pensée 
expressionniste par l'intermédiaire des arts plastiques, en évitant ainsi la barrière du 
langage. Dans une certaine mesure, oela est valable aussi pour la scène: le théâtre 
expressionniste, propagé par la revue de théâtre «Rampa», est vivement discuté dans 
les milieux roumains (Eugen Filotti, A . Dominic, Ion Sîn-Giorgiu, etc.). 

Le premier cercle littéraire roumain qui s'est le mieux réoonoilié avec l'expression­
nisme est celui de la revue traditionnaliste «Gîndirea». Son ambition était d'ouvrir au 
traditionnalisme roumain un nouvel horizon métaphysique et, en même temps, de mar­
quer ainsi de son empreinte l'irrationnaliame moderniste. L a manière d'employer les 
thèmes anoestraux autochtones (les mythes naïfs, les pratiques magiques, les légendes 
populaires, etc.), pour arriver à oe qu'on appelle dans le tnéâtre expressionniste «Ur-
situationen», est typique de l'auteur le plus important du groupe traditionnaliste, 
Luoian B l a g a . Dans sa pièce Zamolxe où i l évoque l'ancienne religion daoique, conçue 
comme une fusion des hommes avec les foroes cosmiques, i l recourt à une stylisation 
originale, dont le rôle est justement de faire voir l'essence des choses. Le vitalisme 
expressionniste (Crohmalnioeanu l'appelle le «panisme») caractérise la poésie de Blaga, 
devenu cependant un chanteur de la tristesse métaphysique, en traduisant dans sa 

* Sobre las traduooiones al choco véase Arnold H al a, „La obra de Federico Garofa 
Lorca en Bohemia y Moravia", Études Romanes de Brno, vol. V, 1971, pâgs.125—136. 
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poésie lyrique, à l'aide des symboles, l'angoisse secrète de l'homme, et en évoquant 
des images d'un monde éteint. 

Lo cercle littéraire où l'expressionnisme a rencontré un accueil des plus chaleureux est 
celui de la revue «Contimporanul», organe du constructivisme roumain. «Contimporanul», 
rédigé par Ion V i n e a , a reçu aussi avec enthousiasme le futurisme (Marinetti visitera 
Bucarest en 1031), et le cubisme. On considère d'ailleurs le futurisme et l'expression­
nisme comme des courants très proches, voire identiques. Crohm&lniceanu croit que 
l'ampleur avec laquelle la lyrique roumaine moderne a cultivé leB éléments extatique, 
grotesque et cosmique est due, dans une large mesure, à l'expressionnisme. 

E n tout cas, l'expressionnisme n'est pas resté, pour la littérature roumaine, une 
simple curiosité. I l n a pas marqué seulement l'oeuvre de Blaga et de certains auteurs 
modernistes, alors très actifs et nombreux (Ion Vinea, Urmuz, Tristan Tzara, etc.). 
Les éléments expressionnistes se retrouvent, par exemple, chez les poètes aussi divers 
que Tudor Arghezi ou Ion Barbu. Crohm&lniceanu trouve des accents expressionnistes 
même chez O. M . Zamfiresco et G. Ciprian (le premier à découvrir les éléments exprès-
sionistes dans le théâtre de Ciprian est Alexandru Piru qui parle du goût pour un comique 
absurde inspiré probablement par Urmuz). I l constate que, parmi tous les nouveaux 
courants littéraires apparus après le symbolisme, c'est en particulier l'expressionnisme 
qui satisfaisait à la nécessité d'accentuer le caractère spécifique national, par l'intérêt 
porté aux traditions et aux mythes autochtones, aux croyances locales, aux réactions 
humaines primaires, à la nature, etc. E n ce qui concerne la tendance à l'abstraction, 
celle-ci a reçu de l'expressionnisme une impulsion des plus vigoureuses, mais l'art 
expressionniste est resté figuratif. L'expressionnisme n'a jamais renoncé à une observa­
tion réaliste: les simplifications poussées à l'extrême devaient mettre en relief, de façon 
polémique, le thème (l'objet) traité. 

L a méthode choisie par Crohm&lniceanu consiste à assembler et analyser les élé­
ments de caractère expressionniste, tels qu'ils se manifestent chez les différents auteurs 
dont l'orientation artistique peut différer. Ce qui éveillera l'intérêt du chercheur 
tchèque est le rapprochement que fait Nichifor Crainic, rédacteur en chef de ,,Gîndirea", 
entre un des représentants de l'activisme social expressionniste et un des collabora­
teurs de sa revue: le poète lyrique Aron Co t rus , et le poète «silésien» Petr B e z r u ô . La 
Littérature roumaine et l'expressionisme de Crohm&lnioeanu est l'oeuvre d'un spécia­
liste authentique et subtil et représente le fruit d'un long et patient travail; c'est 
un ouvrage indispensable à tout chercheur qui veut s'informer sur Texpressionnisme 
en Roumanie. 

JiH Srâmek 

O. Duchicek, L'Évolution de l'articulation linguistique du domaine esthétique du latin 
au français contemporain, Opéra Universitatis Purkynianae Brunensis, Faoultas Phi-
losophica 213, Brno 1978. 

Par son dernier livre, M . O. DuchaSek, auteur réputé de nombreuses études consa­
crées au plan lexical de la langue, renoue avec son Champ conceptuel de la beauté en 
français moderne, paru en 1900. I l y donne un aperçu général de l'évolution d'une partie 
de lexique français depuis l'époque ancienne au français contemporain. L'entreprise 
d'une telle envergure comporte plus d'un écueil; nous n'en relèverons que deux: 

a) le caractère même de la structure onomasiologique étudiée: le domaine de l'esthé­
tique, aux confins vagues, est de nature très abstraite et fortement exposé aux influ­
ences de l'affectivité; 

b) la méthode à adopter pour l'étude diachronique d'une structure lexicale en gé­
néral et du champ conceptuel de la beauté en particulier: comment saisir le changement 
dans le lexique, c'est-à-dire le moment où la mutation sémantique intervenue au sein 
du contenu de l'unité lexicale fait entrer cette unité dans une structure onomasiologique, 
l'en fait sortir ou, enfin, la fait changer de place dans le cadre de la struoture; quels 
intervalles choisir pour situer les coupes-témoins successives qui permettent de rendre 
compte du changement; le lexique français représente-t-il, surtout dans les états de 
langue anoiens, un inventaire unitaire, obéissant aux critères d'organisation unitaires T 

M . O. DuchaSek est conscient de toutes ces difficultés et, dans son livre, i l réussit 
à les surmonter. I l ne s'obstine pas à établir les hiérarchies que coûte, à pousser l'analyse 
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